
— JEUDI U SEPTEMBRE 1882 —

Chaux-de-Fonds.
Amphithéâtre. — Assemblée de « l' Associa-

tion pour le progrès mora l », vendredi 15, à 8
heures du soir.

Oratoire. — Conférence pour dames , par Mme

J. Butler , vendredi 15, à 8 h. du soir.

Axposiiion nationale. — nous reuuoii s nos
lecteurs attentifs à l'émission du capital d'ex-
ploitation pour l'Exposition. Ainsi que l'indi-
quent les annonces du comité centra l , une série
de banques suisses sont prêles à recevoir les
souscriptions et les versements. Les titres ont élé
fixés à 100 francs , afin que chacun soit à même
de prendre part à cette œuvre nationale , même
sans être exposant. Les expériences faites récem-
ment dans de pareilles Expositions , font prévoir
pour l'Exposition nationale un profit dont le 50 p.
cent doit revenir aux titres du capital d'exploi-
tation .

— On va bientôt commencer sur le terrain
près de la Tonhalle la construction du bâtiment
des Beaux-Arts pour l'Exposition nationale. Ce
joli pavillon , sty le Renaissance , sera divisé en
deux parties , dont une pour l'art moderne el
l'autre pour l'art historique. Les façades latéra-
les auront vue d'un côté sur le lac et de l' antre
sur les montagnes de Zurich , pendant que la fa-
çade principale fera front à la ville. Les dépen-
dances (jardins) du « Wiesli , » du « Stadelhof »
avec la crête de la « Eohepromenade , » ensuite
la partie du lac contre le « Bleicherweg » et
Enge avec l'Uelliberg comme fond , formeront un
cadre charmant de ce temple de l'art.

Les deux restaurants sur la p lace de l'Exposi-
tion nationale ont été remis à MM. Michel , pro-
priétaire de l'Hôtel National , et Kuhn , tenancier
actuel du restaurant dit  de la « Halle aux Rlés.»
Sans parler de l'habile direction sous laquelle
ces deux établissements seront placés , leur si-
tuation contribuera beaucoup à ce qu 'ils soient
fréquentés. Le restaurant proprement di t  est
adossé à l' extrémité nord-oue st du bàliment
principal dans la « Flatzpromenade ». Des tables
pourront être dressées en plein air sous les ar-
bres magnifiques qui sont dans le voisinage im-
médiat. Au-delà de la Sihl , à l'extrémité du pont
princi pal qui sera construit , et devant la partie
sud de la Halle aux machines , s'élèvera la grande
brasserie , de laquelle on aura une vue agréable
sur la Plalzpromenade et l'ensemble de l'Expo-
sition.

Article 27. — Le nombre total des si gnatu-
res recueillies pour la demande de référendum
s'élève à 179 ,752. Environ 140 ,000 sont déjà dé-
posées à la chancellerie fédérale. Les listes ont
été transmises au Département fédéral de l'in-
térieur pour vérification. Ce travail nécessitera
au moins 15 jours.

Traités. — M. Ruchonnet , vice-prési dent du
Conseil fédéral , et M. Delfosse , ministre de Bel-
gique , onl conclu le 11 septembre , sous réserve
de la ratification de leurs gouvernements respec-
tifs, une convention modifiant quelques disposi-
tions du tra ité d' extradition du 13 mai 1874.

Chemins de fer. — Une commission interna-
tional e a adopté l'automne dernier un projet de
convention pour le transport des marchandises

par chemin de fer et décidé la création d un bu-
reau international dont le siège serait à Berne et
qui aurait pour mission de régler les questions
relatives au droit international de transport. Ou-
tre la Suisse, l'Italie , l'Aulriche-Hongrie et la
Hollande ont annoncé leur adhésion à la conven-
tion et on attend l'adhésion des autres Etats re-
présentés à la conférence , la France et l'Allema-
gne entr 'autres.

— Hier a eu lieu à Berne la conférence des
Compagnies de chemins de fer et des gouverne-
ments cantonaux pour la fixation de l'horaire
d'hiver.

La seule modification importante qui soit ap-
portée aux services d'hiver antérieurs , est le
maintien des nouveaux trains directs Genève-
Berne.

Importation. — L'importation de blé en
Suisse prend des proportions considérables.
L'entrepôt de Romanshorn renfermait le 26 août
107,640 quintaux de blé.

Péages. — La place de réviseur en chef à la
direction générale des péages est mise au con-
cours.

Suisses à l'étranger. — L'Union commer-
ciale et industrielle suisse s'est adressée au Con-
seil fédéral pour le prier de prendre les mesures
nécessaires pour que les citoyens suisses qui ont
éprouvé des pertes en Egypte reçoivent une in-
demnité équitable. Elle offrait en même temps sa
coopération pour la détermination des dommages
causés.

Le Conseil fédéral a répondu que son inter-
vention devait se borner a transmettre officielle-
ment les demandes d'indemnilés aux gouverne-
ments étrangers sous la protection desquels nos
nat ionaux étaient placés , afin qu 'ils soient traités
de la même manière que leurs propres ressortis-
sants , ou que les élrangers qui ont réclamé leur
protection.

Chronique Suisse.

France. — On annonce le décès de M. Dréo ,
député du Var ; républicain , gendre de Garnier-
Pagès , il était condamné en 1864 dans l'affaire
dite des Treize. Au 4 septembre 1870, il devint
l' un des secrétaires du gouvernement de la dé-
fense nationale ; la république perd en lui un de
ses meilleurs défenseurs.

— La mission di plomatique en Espagne , dont
M. Andrieux avait élé chargé pour six mois, prend
fin aux premiers jours. Le célèbre ex-préfet de
police ne retournera pas à Madrid , ou s'il y re-
tourne , ce sera pour prendre congé du monde
politi que.

— Des batailles entre ouvriers français et ita-
liens onl eu lieu à Saumur. On crainl de nouvel-
les luîtes .

Petite chronique. — Une jeune actrice des
Français , Mlle Feygine , âgée de 22 ans , vient
de se suicider rue de Marignan , chez le duc de
Morny, son amant. Le duc était au bain lorsque
la détonation retentit ; l'actrice s'affaissa au pied
de la bai gnoire. Au commissaire de police , aussi-
tôt avisé , elle répondit qu 'elle était lasse de la vie
el qu 'elle n'avail aucun grief à reprocher à M. de
Morny. Celte je une artiste avait déjà tenté de se
suicider lorsque sa famille voulut s'opposer à sa
passion pour le théâtre ; souvent elle avait dé-
claré au duc qu 'elle se suiciderait si elle ne réus-
sissait pas dans le second début qu 'elle devait

fa i re dans l 'Etrang ère ; elle rêvait un succès
d'artiste et non de beauté. Son agonie a été ter-
rible.

Allemagne. — Le Post considère comme
une invention la conversation de M. de Bismarck
publiée par le Czas sur la question polonaise.

— A l'ouverture des travaux du congrès inter-
national anlisémitique de Dresde, deux cents
membres sur quatre cents inscrits étaient pré-
sents , entre autres quelques Russes et plusieurs
membres des parlements d'Allemagne , d'Autri-
che et de Hongrie. Les deux premières journées
se sont passées en réjouissances. Au banquet
d'ouverture , des toasts ont élé portés aux empe-
reurs d'Allemagne et d'Autric he et au roi de Saxe.
Les busles de ces souverains ornaient la salle du
banquet. Le baron de Zerboni , Autrichien , a porté
un toast au prince de Bismarck , « inaugurateur
de la réforme économique et sociale et père spi-
rituel du mouvement antisémitique. »

On a chanté un refrain patriotique disant :
« Germains , Allemands , frères ! Choquez vos
verres , et que dans la patrie allemande toul re-
devienne enfi n allemand. »

— Depuis quelques jours on voit passer à Franc-
fort des transports considérables de juifs venant
de Russie par l'Autriche. Us sont dirigés sur Pa-
ris ; l' aulorité allemande ne les laisse pas entrer
dans la vil le , ils campent dans la gare en atten-
dant le départ des trains.

— Catastrop he de Hugstetlen. — Le nombre
des morts est de 74 ; 100 blessés sont à l hôpital
deFribourg ; un chiffre égal a pu être transporté
à domicile.

La fille du chef de stati on de Munster , en Al-
sace, a succombé aux blessures qu 'elle avait re-
çues. On menlionne encore l'état très grave de
six blessés.

Le gouvernement ne s'en tient pas à une en-
quête , il vient de constituer une nouvelle com-
mission dont plusieurs ingénieurs font partie.
Dans le but de donner un caractère d' impartia-
lité à cette mesure , M. Mohr , ingénieur du Cen-
tral suisse , à Bàle , a été appelé à en fa i re partie.

Suède et Norvège. — A la suite de diver-
gences politiques compliquées d' antipathies per-
sonnelles entre le souverain el l' un des hommes
les plus populaires du pays , le roi Oscar II est
entré en conllit avec l'assemblée nationale nor-
végienne , le Storthing, et celle-ci , s'appuyant sur
la constitution presque absolument démocratique
du pays , fort différente en cela de la constitution
de la Suède , où les insti tutions aristocratiques
dominent , montre des dispositions bien marquées
à se débarrasser de la royauté elle-même.J Des
élections générales étant imminentes , le roi a
résolu de quit ter  sa résidence habituelle , qui est
Stockholm , la cap itale du royaume suédois , pour
venir en Norvège , afin de combattre ses adver-
saires sur leur propre terrain.

Grèce. — Les négocia tions entre la Turquie
et la Grèce continuent sans r ésultat.

Dans la question de fronlière , le gouvernement
grec ne veut pas faire de concessions et continue
ses armements , malgré les obseïvalions des
grandes puissances.

La Porle accuse aussi la Grèce de fomenter la
révolte dans l'île de Crète , ce qui l'oblige à y en-
voyer des troupes.

Chili. — Les avis de Buenos-Ayres , en date
du 16 août , si gnalent les dispositions belliqueu-
ses du Chili , qui paraît résolu à mettre fin à la
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FEUILLETON DE L'IMPABTIAL 30

par Marie de BKSNERAY

D E U X I È M E  P A R T I E

(Suite.)
«Max , Max , pensait-elle , je m'éloigne à jamais , Max ,

adieu !
» Il faut rentrer , chère Alice , dit près d' elle une voix

grave , le docteur doit vous attendre.
Brusquement réveillée , Mme Kobrine essaya de se re-

lever ; ses forces la trahirent et elle dut accepter la main
de son mari.

» Je vous occasionne beaucoup d'ennui , Servan , fit-elle
avec un sourire navré.

— Votre santé se raffermit , mon amie, bientôt vous
retrouverez vos belles couleurs et votre gaîté.

Elle n'osa répondre de crainte de dévoiler son décou-
ragement, ses luttes , ses dégoûts .

Il passa son bras sous le sien el , absorbés tous deux
par une douleur égale, ils marchèrent en silence.

« Pourquoi ai-je guéri , se demandait Alice ? Il eût été
si doux , si facile de mourir! Ma vie est close , brisée
avant d'avoir commencé... Pourquoi n'ai-je pu me
contenter de la tranqui lle amitié qui me serait venue
pour Servan , au lieu de me brûler a la flamme d' un
amour comme celui de Max? Je ne le reverrai plus, je
ne veux plus le revoir , et pourtant , je le sens , il mè
troublera sans cesse et mon âme volera au-devant de la
sieunne, en dépit de ma raison et de mes résistances.

Ah! si je pouvais oublier , si la pitié appelait l'amour...
Que faire pour aimer Servan ?...

Reproduction interdite pour les journaux n'ayant pas traité avec
la Société des gens de lettres.

— Toujours , toujours un mur d'airain nous séparera ,
se disait M. Kobrine de son côté, nous n'aurons de com-
mun que le nom et le malheur.. .  Elle gardera le regret
de perdre Max , moi je tiendrai le serment fait à moi-
même , je cacherai ma tendresse et mon désespoir , en
me répétant l'aveu échappé à son délire. Oui , oui, refou-
lons ces élans de passion qui me bouleversent ; ma jeu-
nesse s'éveille , mais il est trop tard.. .  trop tard pour
être heureux , trop tard pour être aimé !

Et ils cheminaient sombres , muets , indifférents aux
surprises de la route, aux gazouillements qui s'échap-
paient des buissons , aux sons du cor, résonnan t dans
les gorges. Ils ne voyaient pas les lourdes barques à
voiles partant pour la pêche aux harengs , ni les trains
de bois de la Forêt-Noire , ni les bateaux à vapeur riants ,
coquets , chargés de touristes et d'Anglais.

Ils ne remarquaient pas davantage le sourire charmé
des Allemandes sentimentales qu'ils rencontraient , et qui
prenaient évidemment pour des amoureux ce couple
élégant et recueilli.

Pauvres amoureux désorientés, meurtris, ils ressem-
blaient à l'oiseau blessé traînant l'aile dans les sillons
et essayant de regagner le nid pour expirer.

Après la terrible crise d'Alice qui l'avait surprise à
quelques lieues de Cologne, M. Kobrine , au lieu de i'en-
mener vers la Russie , préféra en dépit de ses propres
impatiences , remonter le Rhin de cette ville à Bingen
pour donner à sa femme le temps de se remettre et afin
de la présenter à Viazma dans une saison plus favo-
rable.

Ils voyageaient sans fatigue , ne s'épargnaient ni les
coudes ni les crochets ; ils s'arrêtaient huit jours dans
un endroit , quelques heures dans un autre, selon l'état
et la capacité d'Alice , qui se laissait servir et choyer
avec l' abandon d' un enfant.

Malgré ses préoccupations elle constatait un change-
ment notable chez son mari .

A Saint-Hilier , durant leurs fiançailles , alors qu'elle
aurait pu peut-être l'aimer, M. Kobrine s'était montré

froid , distrait , et avait permis de soupçonner qu'il ac-
complissait uniquement un mariage de convenance ar-
rangé par leurs familles.

Alice trop femme pour ne pas se froisser de cette in-
différence fut très surprise de retrouver après deux
mois de maladie , Servan assidu à lui plaire respectu-
eux , avec une délicatesse de procédés et de sentiments
qu'elle ne lui connaissait pas. Il paraissait triste, mais
cette tristesse lui allait bien , elle amollissait ses traits ,
adoucissait sa voix , imprimait à cette nature primitive
quelque chose de touchant et d'attendri .

La jeune femme se rendit compte de cette métamor-
phose , bien que l'égoïsme de la passion l'empêchât
d'approfondir le mystère. Pourtant son mari ne l'impor-
tunant jam ais, ne lui imposant ni ses conseils ni sa
présence , elle s'habitua davantage à lui et le traita en
bon camarade.

Au fond du cœur elle se sentait profondément trou-
blée.

L'élève de Mme Précourt , habituée à la pratique aus-
tère du dévoir, ne pouvait s'enfoncer dans un amour,
même platonique, sans de terribles combats.

Elevée loin du monde , dans un milieu honnête et
suranné, ignorante du mal , croyant volontiers qu'il
n'existait rien en dehors de son cercle routinier , Alice
secouait d' une manière soudaine le manteau de plomb
qui pesai t sur ses épaules depuis l'enfance. Les entraves
des convenances , — ces lois suprêmes de la province ,
— les mortelles contraintes , les observances ridiges , les
niaseries et les puérilités s'émiettaient, craquaient plu-
tôt comme un vêtement devenu étroit.

Nul n'eût prévu que cette fillette pâle , soumise, aux
yeux ardents dont les sens étaient si longs à s'éveiller ,
deviendrait une femme capable de sacrifier toute son
existence à sa première passion.

« Le bonheur , le bonheur , exclamait-elle , je le veux
à tout prix. . .  Oh! un jou r seulement , une heure, une
minute ! (A suivre.)

LE FILS D' UNE ACTRICE

BERNE. — D'après la Berner-Post , mercredi
matin le train courrier Berne-Lucerne-Langnau ,
parli de Berne à 7 h. 20, a déraillé enlre Mallers
et Wohlhausen , ensuite d' un éboulemenl de ter-
rain.

Le chauffeur a été légèrement contusionné , au-
cun voyageur n'est blessé.

— La réunion des instituteurs du district de
Trachselwad a résolu , d'accord avec la seclion
du Volksverein de Soumiswald , de convier la
population à une assemblée publique où la cause
de l'arrêté scolaire sera énerg iquement plaidée.

— Le consistoire du district de la Haute-Ar-
govie, qui s'est occupé de la question de l'alcoo -
lisme , après avoir approuvé l'atlitude de la so-
ciété d' uti l i té publi que de Neuchâtel et du Dé-
parlement fédéra l de l'intérieur , a résolu de leur
exprimer sa reconnaissance pour l'énerg ie avec
laquelle ils onl entrepris de lutter contre le
fléau.

Jura bernois, — La question du régional Tra-
melan-Tavannes va entrer sous peu dans une
phase nouvelle : les études, ainsi que lous les
travaux préparatoires sont maintenant terminés
et le Grand Conseil sera appelé à se prononcer
sur une subvention dans sa prochaine session.

ZURICH. — La Société de la Tonhalle , dont
le dévouement vaul à la ville de Zurich sa répu-
tation musicale , n 'est guère récompensée de ses
peines. Le déficit de l'avant-dernier exercice
élail de fr. 26,000 , et celui de l'exercice écoulé
s'élève à fr. 38,500. Comme l'Exposilion natio-
nale va lui imposer de nouvelles dépenses pour
soutenir la gloire de la ville , elle espère que la
population et les autorités l'assisteront dans celle
lâche aussi coûteuse qu'honorable.

ARGOVIE. — Molta , ai guiseur , est établi à
Aarau ; il recevait dimanche la visite des frères
Marchetli , ses compatriotes , l' un établi à Zurich
comme marchand de fruits , l'aulre habitant Aa-
rau. Tous trois se rendiren t à l'auberge , une dis-
pute s'engagea , Motla planla son couteau dans la
poitrine de March etti , le marchand de fruits , qui
expira peu après ; il blessa grièvement l' auber-
giste Eg lolï qui voulait  intervenir , et légèremenl
le père de celui-ci et sa fille.

BALE-VILLE. — Le Conseil d'Etat de ce can-
ton esl infati gable ; il fait tomber sur le Grand
Conseil une pluie de projets de loi ; les deux der-

niers sont relatifs à l' impôt sur les billets de
banque et au timbre . Quoique la loi fédérale per-
mette aux cantons de frapper les banques d'émis-
sion d' une taxe de 6 p. mille de l'émission , le
projet se contente d' une taxe de 2%o seulement ;
et le motif de cette modération , c'est que l'Etat
de Bâle, de possédant point de banque cantonale,
n'a pas d'intérê t à embarrasser les banques pri-
vées. — Cet impôt , comme celui du timbre dont
on élève le taux , doit procurer aux fisc d'abon-
dantes ressources.

— L'allilude énergique du gouvernement a
contraint l'administration du théâtre à faire exé-
cuter pendant l'été une foule de réparations à ce
bâtiment qui n 'inspirait pas grande sécurité.

ZOUG. — Deux wagons de marchandises ont
déraillé vendredi soir près de la maison de l'E-
cole primaire de Zoug par suite d' un accident
survenu à la locomotive. Le Irain a pu heureu-
sement être arrêté immédiatemenl de sorte que
les dommages ont élé minimes el que l'on n'a
aucun accident à déplorer.

GBISONS. — Le jour de l' ouverture de la
chasse, 14 chamois ont été tués dans les monta-
gnes de ce canton , où ces jolies bêtes existent
encore en grand nombre.

TESSIN. — De mauvais drôles se sont permis,
en l'absence du pasteur de Biasco , de souiller la
chapelle de la communaulé protestante.

VAUD. — C'est le 44 septembre que s'est ou-
verte au Musée Arlaud , à Lausanne , l'exposition
de la Société suisse des Beaux-Arts. D'après le
témoignage des privilég iés qui ont pu jeter un
premier coup d'œil sur les œuvres déballées , elle
peut compter au nombre des plus belles que nous
aurons eu en Suisse ; elle comprendra environ
300 numéros.

L'exposition sera ouverte du 14 septembre au
7 octobre.

GENEVE. — On sait maintenant que , dans
l'après-midi du jour où il s'est noyé , le cafetier
L., avait pris chez lui une somme d'environ 1000
francs. Des recherches faites par sa famille ont
permis de retrouver la trace de quelques paye-
ments pour une somme de fr. 200 à 250 seu/e-
ment ; on est toujours dans la plus pénible in-
certitude sur son sort , mais son entourage sup-
pose qu 'il aura pu débarquer au bord du Bhône
et que peut-être un de ces jours on le verra re-
paraître.

Nouvelles des Gantons.

guerre avec le Pérou le plus proinptement pos-
sible.

Corée. — Le Tinies publie les dépêches sui-
vantes , relatives à l'insurrection de la Corée :

La Chine , intervenant avec vigueur et promp-
titude , a envoyé des navires et des troupes ; l'a-
mira l Ting est entré dans la capitale , s'est em-
paré de Li Hsia Ying, le père du roi , et l'a dirigé
sur la Chine. Le roi a été réinstall é sur son trône
et le gouvernement marche comme précédem-
ment. Le Japon demande un enterrement décent
des victimes ; une compensation de 500,000 dol-
lars pour les familles ; des traités pour les ports
et un rayon de trois milles dans l'intérieur ; une
indemnité de guerre et le droit de faire station-
ner des troupes dans la capitale , à litre de garde
de la légation.

Dix hommes ont été exécutés , cent arrêtés ; le
Japon recevra 500,000 dollars et pourra avoir,
pendant douze mois , une garde dans la capitale.

Evénements d'Egypte.
La marche offensive des troupes ang laises sur

Tel-el-Kébir a commencé à deux heures du ma-
tin. Elle s'effectue simultanément par les deux
bords du canal d'eau douce.

Le général Wolseley a l ' intention de tourner
les positions d'Arabi , de détruire la voie ferrée
sur ses derrières et de couper les communicati ons
de l'armée égyptienne avec Zagazig et le Caire en
occupant cette li gne de retraite.

L'action a commencé à Tel-el-Kébir à 4 heures
45 minutes du matin. Les Anglais gagnent du
terrain.

Une dépêche de Port-Saïd annonce que le gé-
néral Wolseley a pris Tel-el-Kébir mercredi avec
40 canons et a fait un grand nombre de prison-
niers. La cavalerie poursuit les fuyards. Les
troupes d'Arabi paraissent tout à fait dispersées.

Les pertes des Egyptiens à Tel-el-Kébir sont
évaluées à 2000 hommes , celles des Ang lais a
200, y compris beaucoup d'officiers.

La démoralisation de l'armée d'Arabi esl com-
plète ; l'infanterie fuit vers le désert , poursuivie
par la cavalerie anglaise.

D'après des avis de Zagazi g, l'ordre a été donné
d'incendier toutes les propriétés européennes.

Le Times dit que les derniers obstacles qui
s'opposenl à la conclusion de la convention mili-
taire ang lo-lurque sont levés. La convention sera
signée sans autre délai.

L'Angleterre en acceptant la coopération de la
Turquie obéit à un double mobile : éviter le mé-
contement des musulmans de l'Inde et écarter
pour l'aveni r toute occasion d'intervenliôn d' une
autre puissance européenne.

A la suite du nouvel arrangement , les troupes

ottomanes qui seront envoyées en Egypte ne dé-
passeront pas l'effclif de 3000 hommes. Elles se-
ront placées sous le commandement turc, mais
diri gées par le général Wolseley qui les répartira
selon qu 'il jugera à propos.

Lia réclame à l'Américaine.
Lorsqu 'il fut arrivé à la fin de son discours , le

juge Bigboltom s'arrêta un instant , ôla ses lunet-

Variétés.



tes pour en frotler les verres, prit une prise de
tabac , et continua ainsi :

— En conséquence, condamné Glassofale , le
douze juillet prochain , dans la cour de la prison ,
vous serez pendu par le cou jusqu 'à ce que mort
s'ensuive. . .

Glassofale fit une grimace de désappointement
et rentra dans sa cellule exaspéré conlre la so-
ciété. Puis , sa colère se calma , et, comme c'était
un homme d'ord re, il eut l'idée , pour occuper
ses derniers jours , de dresser le bilan 'de tous les
crimes qu 'il avait commis. Et il y en avait allez !

Il avait déjà écrit sur une grande feuille de pa-
pier :

15 août 1867. — Etranglé une vieille femme à
Washington.

19 janvier 1868. — Etranglé une vieille femme
à Baltimore.

4 mars 1870. — Tué un banquier à Boston.
Lorsque, tout à coup, on lui annonça la visite

du révérend Slout , qui était chargé de le con-
soler.

Glassofale , quoique très occupé , voulut bien
recevoir le révérend et lui  communiqua le com-
mencement du pelit travail qu 'il était entrain
d' exécuter. L'horreur fit lever les bras au pieux
Stoul avec tant d'élan qu 'il se cogna violemment
les doi gts conlre le plafond de la cel lule . . .

— Et vous avez commis beaucoup de crimes
comme celai demanda-t-il d' une voix étranglée.

— Beaucoup, répondit avec philosophie Glas-
sofale , et la justice ne s'en doule pas. Je suis ca-
chottier de nature , et je n 'en ai même jamais
parlé à mon excellente femme , mais maintenant ,
il n'y a plus d'inconvénient à ce que je cause, ne
fût-ce que pour être désagréable à ces ânes de
policiers.. .  Mon révérend , vous seriez bien ai-
mable de prendre le car avec les six cents que
voilà et d'aller me chercher le chef de la police...

— J'y vole ! exclama Stoul en prenant les six
cents , ravi de cet excès de repentir qui prenait
son client.

Une heure après , il revenait avec le patron des
détectives , qui  avait l' air un peu humilié de ce
qu il allait apprendre.

Néanmoins, il eut le bon goût de ne montrer
aucune mauvaise humeur  à son interlocuteur et
lui  offrit  même un .cigarede la Havane , que Glas-
sofale a l luma immédiatement :

— Mon cher Monsieur , dit-il  ensuite avec
beaucoup de digni té , je ne suis pas de ces con-
damnés caroltiers qui font des aveux pour avoir
du roasbeef et du sherry pendant leurs derniers
jours. Je vide mon sac, parce que je me repens,
il n 'y a pas d'autres raisons, et tout ce que je vous
demande , c'esl que le jou r où j'ira i à l'échafaud ,
je puisse me mettre sur le dos et sur la poilrine
un grand écriteau contenant la liste de mes for-
faits  !

— Accordé ! répondit  le chef de la police véri-
tablement attendri.. .

Et , comme c'étaient deux hommes d'affaires,
ils signèrent tout de suite un papier en double à
ce sujet.

Après quoi , Glassofale lui raconta tellement
d'atrocités , que jamais le poli cier ne put  remet-
tre son chapeau , à cause de l'état de hérissement
où étaient ses cheveux.

Dès le lendemain , tous jes journaux d' Améri-
que publiaient  la liste des exploits de Glassofale ,qui n'avait pas commis moins de trente-cinq as-
sassinats , sans compter les vols.

Aussi fui-il certain tout de suile que son exé-cution serait exlrêmemenl intéressante.
Trois jo urs ne s'étaient pas écoulés , que lecondamné reçut la visit e d' un gentleman trèsbien mis. °
— Monsieur le condamné , di t  le visiteur , j 'aiappris que vous faisiez construire en ce momentune double affiche de bois , ayant la forme desboites a poudre a punaises françaises , et sur les

deux côtés de laquelle sera affichée la liste de voscrimes. Le jour de votre exécution , me dit-on
vous vous insérez entre ces deux placards et
vous marcherez ainsi à l 'échafaud.. .  Or , s'il  vous
était agréable de laisser mil le dollars à votre
femme, je les lui verserais volontiers , à la condi-
tion que vous me laisserez mettre au bas de votre
affiche une annonce pour la fabrique de thés dont
je suis propriétaire.

Glassofale réflchil longuement :
— Au moins , demanda-t-il , votre annonce ne

contient rien de contraire aux bonnes mœurs?
— Oh ! monsieur le condamné, du thé de fa-

mille.
— Accepté, alors ! dit le futur  pendu.

(A suivre.)

Alexandrie , 43 septembre. — La nouvelle de
la prise de Tell-el-Kébir cause ici une grande
joie.

La population européenne organise pour ce
soir une grande démonstration avec le concours
des musiques indigènes et européennes .

Lyon , 43 septembre . — On parle d' un grand
banquel légitimiste qui aurait lieu à Lyon le 1er

octobre , sous la présidence de M. Baudry-d'As-
son.

Londres, 13 septembre. — Une dépêche du
général Wolseley confirme la prise de Tell-el-
Kébir.

Elle évalue les forces d' Arabi à 26,000 hom-
mes avec 70 canons. Les forces des Anglais étaient
de 11 ,000 hommes d'infanterie , 2000 de cavale-
rie el 60 canons. Les Anglais ont montré beau-
coup d' enlrain. Les perles des arabisles sont con-
sidérables. Le général Willis a été blessé légère-
ment.

Arabi s'est échappé vers Zagazi g.
Le contingent indien el la bri gade écossaise

vont à Zagazig ; la cavalerie va à Bulbeis.
Gassasin , 43 septembre. — La cavalerie in-

dienne a coupé la retraite aux fuyards. Le bruil
court qu 'Arabi est cerné .

Dernier Courrier.
COURS DES CHANGES le 14 Septembre 1882.

I TAU X Courte échéance 2 à 3 moii
de 

i'eacomp. demande offre demande offre

France 31/» 99V« 100 99V< —
Belgique 5 99V« 99'A
Allemagne 5 123 - 123V»
Hollande 4 207 207
Vienne 5 211 211 —
Italie , Lires.. . .  5 97.75 97.75
Italie, or 5 997».îoo suivan " places
Londres 4 25.17V» 25.177*
Espagne 6 485 485
Barcelone 6 486 486
Portugal 6 535 535
Russie 6 2.45 2.45
Scandinavie.... 6 137 — 137 -

BBque Allemand 122. «/• 1231/»
20 Mark or 24.65 24.70
BBque Anglais.. 25.10
Autrichiens 210
Roubles 2.45
Doll.etcoup. ... 5.10 —

Escompte pour le pays 4 7» à 5 •/,.
Tous nos prix s'entendent pour du papier bancable.
Emprunt ville iP Hivers 188s. Emission de 583,008

Oblig. 3-»/ 0 de fr. 100 à primes.
6 tirages les 8 premières années ) primes max.
4 » » années suivantes \ fr. 100,000.
Nous recevons les souscriptions , jusqu 'au 17 courant ,

sans frais. Prix d'émission : fr. 10»— en souscrivant,
fr. 88»25 à la répartition.

Banque Fédérale, Comptoir de Chaux-de-Fonds

le 14 Sept. 1882.

ACTIONS Demande Offre
Jura-Berne 411.25 415
Centra l Suisse 580 582.50
Suisse Occidentale . . . .  151.25 152.50

d» priv. . . 491.25 492.50
Nord-Est Suisse 347.50 348.75

d° priv. . . 5J5 555
Union Suisse 251.25 252.50

i' priv. . . 447.50 448.75
O B L I G A T I O N S

Emprunt fédéral 4 °/o . ¦ • 100.30 100.80
d» bernois 4% . . .  98 98.50

Jura-Berne 4"/o . . . 95.70 97
Sans engagement.

Actions Immobilière offre 210
d» Abeille » 95
d° Gaz » 400

Imprim. COURYOISIER . — Chaux-de-Fonds.

Banque Fédérale. ~ Cours des Valeurs

Les orag es en Amérique. — L année ou nous
sommes restera , pour les Etats-Unis tout au
moins , l'année des tempêtes. On pourrait croire
que tout s'élait terminé avec les affreux cyclones
qui dévastaient il y a quelques semaines les Etals
du Iowa , du Kansas et les contrées limitrophes.
Il n 'en esl rien pourtant , et voici par exemple
(un exemple entre beaucoup) ce qui se passait le
à août dans l'Etal de Wisconsin. Il ne s'agit d'a-
près le Sun de New-York , auquel nous emprun-
tons ces renseignements dus à la plume d' un té-
moin oculaire — que d'un « violent orage, » mais
ne faut-il pas aller en Améri que pour en trouver
de pareils "?

Un violent orage, donc , s'est déclaré sur la
ville de Milwaukee. La foudre est tombée sur
douze maisons dont plusieurs ont souffert de sé-
rieux dommages. Un mécanicien a été tué dans
une usine où la foudre a démoli aussi une aile de
quarante pieds de long. Une demi-douzaine de
chevaux et de pièces de bétail onl été tués rai-
des.

Il est lombé en quatre heures trois pouces
d'eau , si bien que la ville a élé littéralement
submergée. Des mill iers  de francs de marchan-
dises ont élé détruites dans des sous-sols. Un
train a élé enlevé des rails , le chauffeur , le mé-
canicien et deux voyageurs ont été grièvement
blessés. Les dégâts causés par l'orage s'élèvent à
500,000 fr.

Espérons que celte fois c'est la fin !

Faits divers

New-York, 42 septembre. — Le « Canada »,
venant du Havre , est arrivé ici , ce soir , à5 heu-
res.

Bordeaux , 12 sep tembre . — Le « G-alicia » , ve-
nant  de Valparaiso , Montevideo el Rio-Janeiro ,
esl arrivé à Pauillac.

Colombo , 40 sept embre. — « L'Amazone », al-
lant à Shanghaï , est arrivé hier.

— Le « Saghalien », venant de Sanghaï pour
l'Europe , a quille Colombo , le 7.

GAZETTE MARITIME

du 7 au 43 septembre 4882.
Naissances.

Paul-Armand , fils de Paul-Edouard Guillaume-Gentil ,
Neuchâtelois.

Ulda-Emélie , fille de Louis-Ulysse Huguenin , Neuchâte-
lois.

Marguerite-Elisabeth , fille de William-Victor Auberl ,
Vaudois.

Louis-Auguste , fils de Antoine Kokstkiewitz, Polonais.
Marthe-Elise , fille de Marius-Justin Qeneux , Vaudois.
Anne-Marie-Etisabetb , fille de Charles-Louis-Gustave

Borel , Neuchâtelois.
Rosalde-Mathilde , fille de Georges-Auguste Racine, Ber-

nois.
Alphonse , fils de Louis-Alphonse Mseder , Bernois.
Arthur , fils de Jacob Rpth , Argovien.

Promesses de mariage.
Joseph Jenzer , boucher, et Maria-Lina Biitigkofer , veuve

de Ami-Edouard Saisselin , maîtresse de pension ,
les deux Bernois.

Ernest-Auguste Balimann , avocat , Bernois , et Ida-Vir-
ginie née Ganguillet , maîtresse de musique, divorcée
de Alfred-Justin Sandoz , Neuchâteloise et Bernoise.

James-Henri Widmer , horloger, Bernois , et Lina-Emélie
Ablitzer , horlogère , Française.

Jacob Jaggi , conducteur de postes , et Maria-Elisabeth
Wenger , servante , les deux Bernois.

Joseph-Léon Ourny, horloger , veuf de Julie-Laure-Elise
née Faivre , et Laure Aellen , tailleuse, les deux Ber-
nois.

Mariages oivils.
Giovanni-Antonio Giordani , peintre-gypseur , Italien , et

Laure-Pauline Fluhmann , horlogère, Bernoise.
Arnold-Hector Daellenbach , peintre en cadrans , Bernois ,

et Alice-Emma Droz-dit-Busset. sans profession ,
Neuchâteloise.

Eugène-Arthur Monbaron , fabricant de cadrans , Bernois ,
et Pauline Huber , maîtresse de musique , Badoise.

Arnold Gagnebin , pharmacien , Bernois , et Bertha Bour-
quin , sans profession Neuchâteloise.

Décès.
13975 Marie-Florentine née Rougnon , veuve de Modeste-

Edouard Cagnon , née le 7 juin 1813, Française.
13976 Jean-Frédéric Rufener , né le 25 novembre 1879,

Bernois.
13977 Maria née Kunz , veuve de Abraham Kiister , née le

28 novembre 1809, Bernoise.
13978 Louis-Albert Gigy, né le 23 septembre 1882, Ber-

nois.
13979 Emile-Henri Droz , né le 18 avril 1882 , Neuchâte-

lois.
13980 Bertha Antenen , née le 8 juillet 1882, Bernoise.

ÉTAT CIVIL DE LA CHAUX -DE-FONDS



THEATRE le la Chart-FoiÉ
Ouverture Jeudi 21 Septembre

PAR

Les vieux garçons
Comédie en 5 actes , de V. SARDOU .

NOTA . — Les cartes d'abonnement seront
distribuées au guichet du Théâtre , de 1
heure à 4 heures, Vendredi 15 et Samedi 16
Septembre (dernier délai). 1549-3

ÉPICERIE , VINS & LIQUEURS
2, Rue k la Cure, 2 - Ctai-ie-FoiÉ

APERÇU DE Ol 1 TOI i * U t l H  IM * :
Bon vin rouge . . le litre fr. -»60 et -»70 ] Tabacs ut Cigares , bonne qualité.
Vermouth Suisse . » » 1»— Thés de tous genres.

» Turin . » » 1»20 et 1»60 Brosserie , Cordes et Ficelles.
Rhum , bonne qualité » » 1»30 Eponges et Bouchons.
Cognac , » » » « 1»— et 1»50 Chocolats Suchard. 1430
Eau-de-vie de Marc » » -»85 Pâtes , tous genres.
Eau-de-cerises , pure » » 3»50 h Cale, »

Etc., etc. Etc., etc.
On trouvera mon magasin toujours bien assorti en fromage, gras et maigre ,

beurre frais et fondu. — Prix très modérés.
Se recommande au public l>d HIRSICi.

ÉGLISE INDÉPENDA NTE
Les services du dimanche 17 septembre ,

Jour du Jeûne fédéral , auront lieu tous
trois au temple , le premier , a oVtheures
du matin;  le second , à z heures midi : le
troisième , à »V» heures du soir. 1561-2

v̂ Ĉ v̂ Couleurs solides j ĵ Ç  Bons Papiers j j Ç jL  Prix 3vantageux"j^Mf^̂

f nAPIERS PÊTÏÏTS8
* W* \ L'IMPRIMERI E ET LIBRAIRIE COliRVOISIER C
Q m Hue du Marché 1, Chau^ -de-Fonds , et Rue du Collège 309, Locle, S
^ B Reçu un nouvel assortiment de papiers peints pour tapisser , pro- rç
D B.. venant  des meilleures fabriques de France et d 'Allemagne , et dans m
h Mi les genres les plus nouveaux , pour salons , salles à manger , cham-
5) lires à coucher , corridors , etc., avec les bordures assorlissantes; ainsi que *Q¦H des papiers faux-bois vernis. (p
$ Les cartes d 'échanti l lons sont remises ou expédiées aux personnes qui ¥•
â en l'ont la demande. H

X

5 Tous ces papiers é tant  en magasin ,  tant à la Chaux-de-Fonds , qu 'au Locle , et
sont l ivrés immédia tement , dans les deux localités. (J

Les acheteurs ont l' avantage de pouvoir se procurer ce qui leur manque au \Jf
moment  du posage. et en outre , ils peuvent rendre les rouleaux restants non i\

\f entamés. — magnifique et nouvel assortiment «le devants de cheminée. \£

OOOOC ^A^I^^-S FHÏ»TTB
yXXX9

¥|pj  ̂ Poussettes §

NëjBk G ni iid Bazar /
WffÊt '>0Pu'a','c M

Dépôt
de cafés torréfiés, en grains et moulus ,
depuis fr. 1 à fr. 2»10 le demi kilo.

Thés, etc. , de la Case de l'Oncle Tom ,
à Genève, chez

MmeROSSE L-GIRARD
4, Rue des Terreaux, 4

premier étage. 1550-3

A la Charcuterie de A. Richarl
Zt , Rue des Arts, Zi- Choucroute -
de Strasbourg 1559"3

ainsi qu'un bon assortiment de

C H A R C U T E R I E
fraîche et fumée .

Saucisse à rôtir et boudin
tous les mercredi et samedi.

Mise au Concours.
Ensuite de la démission du titulaire ac-

tuel , la place de

Servant in Cercle Montapard
est au concours pour St-Georges 23 avril
1883. —Les postulai'ts sont invités à pren-
dre connaissance du cahier des charges et
à faire leurs offres chez M. Albert GONSET ,
rue Neuve 14, du 1er au 50 septembre , de
S) à 10 heures du matin , dimanche excepté.

LE COMITÉ
1462-2 du Cercle Montagnard.

EXPOSITION INDUSTRIELLE
de Bîiren 1542-9

Billets de Loterie
au magasin de Mlle Sehwendimann,

Cave rue des Terreaux 1.

PRIX DU BILLET : Fr. i.

ÂL MANACHS
pour ±SSS

A l'Imprimerie et Librairie A. COUR-
VOISIER , rue du Marche 1, Chaux-de-
Fonds , et rue du Collè ge au Locle:

Grand Messager boiteux de Strassbourg.
Almanach pour Tous , dos Veillées,

Gran d Conteur , Ami des Familles , Juif-
Errant , de la République.

Schweizerischer Dorfkalender.
Strassburger hinkende Bote.
Fort rabais pour les marchands et

revendeurs. 1536-5

Equitation.
Un nouveau cours d'équitation pour les

cadets commencera Samedi 23 septembre.
Les leçons se donneront seulement le

samedi après midi.
Le prix du cours est de fr. 25.

Se faire inscrire au Manège. 1515-2

Occasion sans p récédent ! !
On vient de traiter une affaire extraordinaire en bonneterie pour

l'hiver , qui sera vendue à 50 °/ 0 meilleur marché que partout ailleurs:
UN APERÇU DE QUELQUES ARTICLES :

1000 douzaines caleçons écrus , pour hommes depuis fr. 1»—
500 » » couleurs » » » 1»50
500 » » » pour dames » » 1»75
200 » camisoles » » » 1»60
100 » gilets de dessous pour hommes » » li>60
100 » » flanelle fine » » » 4»50
100 » » » pour dames » » 4»—
50 » jupons couleurs, tricot » -> 2»25
50 » spencers pour hommes à 3 fr. pièce.

Les revendeurs et les personnes qui achètent par douzaine obtiendront encore un
fort rabais.

500 douzaines faux-cols en toile , très-longues pointes, valant 8 fr. 50 la doux, seront
cédés à 6 fr. 1457

C'est an bazar Parisien. Place de l'Hôtel-de-Yille.

LAIT
On demande la livraison régulière d'au

njoins60litres de bon lait , chaquejour pen-
dant toute l'année. — S'adresser à Made-
moiselle Sehwendimann, rue des Ter-
reaux n» 1, à la Chaux-de-Fonds. 1512

A VPÏlHpP jusqu 'en St-Martin , unV CIIUI O b0is de 1̂  avec pania8Se
à ressorts et matelas en crin végétal , deux
tables de nuit , six chaises en jonc , une
commode , une glace et plusieurs autres
objets dont on supprime le détail.

S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL . 1538-3

Pour St-Georges 1885
On offre à louer , à des personnes d'ordre ,

dans une maison bien située , un joli ap-
partement au soleil composé de trois pièces
avec corridor et chambre de domestique.

S'adr. au bureau de I'IMI'AKTIAL . 1480-1

a\% A vendre , deux chiens de
jMMy garde , race St-Bernard, dont
ifn runàgéde2V«anset  l'autre de 5

«zz iUJ, mois. — S'adresser au bureau
«=*~=~ de I'IMPARTIAL . 1506 1

= PIANOS SS
d'une des premières fabri ques de Zurich.
Conditions avantageuses. — Prix-courants
à disposition. 1342-2

Représentai! I h la Chaux-de-Fonds :
il. J. WlGET-JCERCER

30, Rue des Arts, 30

Billard,
. Le CKR < xj i DES AMIS désirant faire l'ac-
quisition d'un billard, invite lespersonnes
qui en auraient à vendre, à bien vouloir
adresser leurs offres par écrit , avec prix ,
conditions et dimensions , au président du
cercle , M. Auguste Aubert , rue Fritz Cour-
voisiër 38 A , d'ici au 10 octobre prochain.

1545-6

EN VENTE
à LA LIBRAIRI E A. COURVOISIER

I. Rue du Marche. 1

LES

Montagnes neuchàtelois es
(Clods de la Franchise)

Descri ptions intéressantes de la Chaux-
de-Fonds , du Locle , des Brenets et des en-
virons , avec itinérai re des excursions et
points de vue les plus remarquables.

Un joli volume portant les numéros 26
et 27 de l'Europe illuslrée, et contenant 17
belles gravures dont plusieurs imprimées
sur papier teinté , et une carte de la contrée.

Prix: Vv. 1.
Ce volume , attendu depuis longtemps,

fera connaître les beautés de nos Monta-
gnes et attirera l'attention des touristes
sur notre pays un peu délaissé jus qu'à
présent. 1547-6

t e Mme HUNT , Industrie 3
premier étage

Reçu un joli choix de Laines,
premières qualités , de toutes nuances , de-
puis fr. 4»80 la livre et au-dessus.

Ouvrages confectionnés. 1459-2

TTn iû l ino O,,vr,e,- ,'epas«<eurpour-
Ull JCUIie ra it. se placer de suite chez
M. Emile Joseph , rue Léopold Robert 59.

1553-3

C ravoiirc Deux ouvriers graveurs
UI aveUI 3. d'ornements, l'un finis-
seur , l'autre ayant l'habitude du mille feuil
les , pourraient entrer de suite et avanta-
geusement à l'atelier Girard-Chopard , rue
du Parc , n» 11. 1521-1

On offre à louer ïSSf. S4M3
logement de 2 pièces , au soleil levant. Sa-
dresser à M. A. J AOUET , notaire , rue du
Gren ier 1. 1541-2

A l n i l A r  Pour St-Martin 1882, un loge-
1UUCI ment de 3 petites pièces avec

ses dépendances , au soleil. — S'adresser
rue des Fleurs 18, 2m° étage. 1524

Un guillocheur pourrait entreprendre
de l' ouvrage chez lui , soit pour les cu-

vettes et les fonds. — S'adresser au bureau
de IT MPARTIAL . 1°-̂Restaurant Rijj te la Ronde 13

Dîners et Soupers
Cantine. ~ Bonne Pension

Tous les samedis et lundis soir , à 71/*
heures : 1518-1

Tripes ! !

H ERNIES(Fur BnicMeidende)
Les personnes qui ne seraient
pas radicalement guéries, se-
ront remboursées.

Bandage électro-médical.
Consultations de 10 heures à midi.

J.-M. Schny der, spécialiste , Rue de la
Serre , 12, 2°' étage. 1429-14*

fln dp m s tn dp  daus un mag"sil1 de
Ull UëlIldllUë la localité, une jeune
demoiselle pour s'aider à la vente de la
confection pour dames.

S'adresser par lettre , poste restante ,
succursale Chaux-de-Fonds , aux initiales
B. B. 60. 1532 1

Dn H pmanHfk  un employé au fait
UIl  UëlIldllUë d u u  commerce de
fournitures d'horlogerie ,, ou à défaut hor-
loger et parlant français et allemand. En-
trée de suite. —. S'adresser chez Henri Pi-
card et frère , rue Léopold Robert 12.

1544-2

A vendre
un tour avec établi , roue en foute et pé-
dale. Cet outil fait pour le posage d'aiguil-
les , est susceptible d'autres emplois.

On petit fourneau en 1er, construit pour
le chauffage avec de la sciure ou des débris
de tourbe. Système économi que.

S'adresser , pour rensei gnements , au Bu-
reau Municipal , Chaux-de-Fonds. 1527

On donnerait des cuvettes métal à gra-
ver à un bon ouvrier travaillant en

chambre. — S'adresser au bureau de I'IM-
PARTIAL . j ff~
TT« m A M «/in tranquille demande à
Un ménage iouer p0ur stoeorges
1883, un peti t appartemen t au soleil.

Adresser les offres aux initiales E .C
Hôpital 10, atelier au 1" étage. 1474


